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Le nouveau parti
américain

Il fut un temps, pas si lointain, où l’extrême droite
s’affichait souverainiste, voire antiaméricain si
nécessaire, n’hésitant pas à brocarder l’impé-

rialisme US qui piétinait sans vergogne nos intérêts
français. Aujourd’hui le catéchisme a changé. Nos
« nationalistes » font le voyage à Washington pour
se prosterner devant leur nouveau suzerain. En
rangs serrés, ils vont baiser l’anneau du roi Trump
et de son gourou Musk. De pleins charters où se
pressent Marion Marechal, Éric Zemmour, Sarah
Knafo, Louis Aliot, maire RN de Perpignan, Julien
Sanchez, Alexandre Sabatou. Au train où c’est parti,
il ne serait pas étonnant que les prochains discours
de Jordan Bardella soient en anglais.µ

Gérard Streiff
A Bercy,
mobilisé.e.s pour
l'emploi et
l'industrie

Vidéo

Donald Trump et le
nécessaire sursaut
à gauche (p. 8)

https://souscription.pcf.fr/
https://www.youtube.com/watch?v=uVQ_KghyRJg
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ACTUALITÉ LES RENDEZ-VOUS MILITANTS
Pour faire connaître vos initiatives,  faites-le savoir par mail 
à Léna Mons  <   lmons@pcf.fr    >
24 janvier, à partir de 18 h : Le PCF No Pasaran plateau
de Lannemezan et vallées organise son Assemblée
générale à la mairie de Batsère. Cette initiative sera
suivie d’un apéritif et d’un repas au café de l’école
Buissonnière de Batsère (65)
24 janvier, à partir de 19 h : Red Social Club : pour une
économie sociale et solidaire communiste, avec Sylvie
Mayer, experte ESS du PCF. Repas partagé. 23, rue des
Fossés, Niort (79)
25 janvier, à partir de 18 h : Vœux de la section de
Romainville, en présence des élu·es et de Patrice
Bessac, maire de Montreuil. Salon d’honneur de la
Mairie, Romainville (93)
26 janvier, à partir de 14h30 : Loto des Jours heureux :
une après-midi de fraternité, de convivialité et de
partage organisée par la cellule de Camaret et la
section PCF d’Orange – Vaison-la-Romaine –
Beaumes-de-Venise. À gagner : une TV 4K 55’’, des bons
carburants, des paniers gourmands, des bières
artisanales, des coffrets vins, une montre connectée, un
air-fryer… Petite restauration sur place avec boissons
fraîches et chaudes. Verre de la fraternité offert à la fin.
4 € le carton / 10 € les 3. Salle des Fêtes, Camaret-sur-
Aigues (84)
28 janvier, à partir de 17h30 : Dans le cadre des 80 ans
de la Sécurité sociale, les communistes de Savoie
organisent un hommage à Ambroise Croizat à La
Léchère (commune de sa naissance, 73)
31 janvier, à partir de 19 h : Vœux de la section de Riom,
en présence de Boris Bouchet, conseiller régional AURA
et conseiller municipal de Riom. Maison des
associations, Riom (63)
1er février, à partir de 14h30 : Grand loto organisé par la
section du Cannet. Ouvert à tous, nombreux lots. Goûter
et boissons offerts aux participants. Salle Bel Aube, Le
Cannet (06)
1er février, à partir de 16 h : Vœux de Marie-Claire Arasa,
conseillère départementale de l’Essonne. Interventions,
témoignages, musique, danses, buffet partagé. Salle
Pablo Neruda, Morsang-sur-Orge (91)
7 février, à partir de 11h30 : 63e commémoration du
massacre du métro Charonne, où 9 camarades ont
été tués par la police sous les ordres de Papon. Métro
Charonne (75011)
8 février, à partir de 13h30 : Après-midi commission
Fièr·e·æs et révolutionnaires, avec 2 tables rondes.
Inscription obligatoire au lien suivant :
https://framaforms.org/inscription-apres-midi-8-
fevrier-2025-1736777626 Siège du PCF (75019)
8 février : Banquet républicain « la poule au pot »,
cuisinée maison avec des produits locaux. Participation
10 € et 5  € (adultes/enfants). Une tombola est

organisée à 50cts le billet. Allonnes (72)
11 février, à partir de 18h30 : Soirée de présentation et
de débat sur les propositions de la commission pour
les droits des personnes handicapées, en présence
notamment de Fatima Khallouk, responsable de la
commission et de Fabien Roussel. Siège du PCF (75019)
13 février, à partir de 18 h : Vernissage de l’exposition
« 100 Artistes pour la libération du journaliste américain
Mumia Abu Jamal », organisée par la galerie l’Art et la
Paix et le Mouvement de la paix. Maison de la Paix,
Saint-Ouen (93)
15 mars, à partir de 19 h : Banquet de la section du
Parisis : buffet, soirée dansante et tombola. Contact et
inscriptions : pcf.parisis95@gmail.com / 06 64 67 77 15 /
06 28 33 30 51. En présence d’Emmanuel Maurel, député
de la 3e circonscription et des élu·es de la ville. Salle
polyvalente, Pierrelaye (95)
26 avril : Le PCF Arlysère organise la Fête du muguet de
son journal Liberté dans la salle des Fêtes de La Bâthie
avec réunion politique de 11 h à 12 h suivie d’un apéritif
et d’un repas dansant qui regroupe chaque année plus
de 150 convives.

LES INITIATIVES DE LA FONDATION G. PÉRI

24 janvier, à partir de 14 h : Visages du mouvement
ouvrier dans les campagnes. Vivre à la campagne en
France (1815-1970), avec Julian Mischi (directeur de
recherche INRAE) ; ... : inscription@gabrielperi.fr. Rejoindre
la visioconférence :
https://us02web.zoom.us/webinar/register/WN_788hDq7
tRkOt96Pi6IfHLQ#/registration
5 février, à partir de 18h30 : Chroniques
transatlantiques. Retour de D. Trump : quelles
conséquences pour l’Europe et le monde ?, avec
Bernard Duterme (sociologue, directeur du CETRI) ;
Charlotte Balavoine (responsable Europe du PCF).
Inscription : inscription@gabrielperi.fr. Espace Niemeyer,
Salle des conférences (75019)
12 février, à partir de 18h30 : 1er décembre 1944. Le
massacre de Thiaroye. La fin d’un mensonge d’Etat ?,
rencontre avec Armelle Mabon autour de son livre Le
massacre de Thiaroye (historienne spécialiste du sujet
auquel elle se consacre depuis de nombreuses
années, ce livre vise à réhabiliter l’honneur de soldats
coloniaux morts par la France) ; Félix Atchadé
(responsable du collectif Afrique du PCF). En partenariat
avec les Cahiers d’Histoire et la Librairie Longtemps.
Inscription : inscription@gabrielperi.fr. Espace Niemeyer,
Salle des Conférences (75019)



Des élections municipales sont convoquées
à Villeneuve-Saint-Georges (94) les 26 jan-
vier et 2 février prochains. Un rendez-vous

électoral impromptu provoqué par plusieurs
démissions de conseillers municipaux de droite,
suite à de multiples crises au sein de la majorité
municipale. 
Salut nazi, retrait de délégation au maire, lutte
d’égos et gestion douteuse… Les incidents ont
émaillé la vie municipale depuis que la droite a pris
la ville en 2020.
Au-delà des frasques et des luttes intestines, c’est
toute la politique municipale qui s’est trouvée fra-
gilisée  : absence d’investissements dans l’éduca-
tion, arrêt du soutien aux associations, rupture du
dialogue avec les habitants, agents du service
public maltraités... 

Autant d’éléments qui ont conduit notre camarade
Daniel Henry à construire l’union pour construire la
liste Ensemble pour Villeneuve qui rassemble les
citoyens et tous les partis de gauche… à l’exception
de LFI, qui a décidé - malgré les nombreuses mains
tendues et réunions de travail - de jouer solo avec
la médiatique candidature du député Louis Boyard,
faisant ainsi de Villeneuve un enjeu de stratégie
politique nationale, bien loin des besoins des habi-
tants et de la réalité de la ville. 
Charte éthique, nettoyage des rues de la ville,
déambulation artistique…, la liste Ensemble pour
Villeneuve mène une campagne intense, avec l’in-
time conviction qu’une nouvelle page de cette ville
populaire doit s’écrire en partant des besoins de la
population et en permettant aux Villeneuvois·es
d’être pleinement associés aux décisions qui les

concernent.  
Rendez-vous ce jeudi 23 janvier à 19 h à la Maison
pour tous du plateau (5 rue des chênes à Ville-
neuve-Saint-Georges) pour le dernier meeting
d’avant premier tour !µ

Yoann Rispal

(1026) • 22 janvier 2025p.  3

ÉLECTIONS MUNICIPALES

2, place du Colonel-Fabien -Paris 19e 

COMITÉ DE RÉDACTION:
Igor Zamichiei (directeur), 
Gérald Briant, Amado Lebaube, 
Léna Mons, Rachel Ramadour. 

RÉDACTION: Gérard Streiff  / Mèl : communistes@pcf.fr
RELECTURE : Jacqueline Lamothe 
MISE EN PAGESET MISE EN LIGNE : Zouhair@NAKARA.info
(Tél. : 06 07 99 90 81)  Publication du PCF sous Creative Commons BY-NC-SA

Villeneuve-St-Georges



La section PCF de Narbonne solidaire des sinistré·es
de Valencia
Plus de deux mois après les terribles inonda-

tions de Valencia en Espagne les populations
de certains villages sont toujours dans le

dénuement, notamment à Paiporta, Catarroja ou
Picanya. Face à cette situation, la section PCF de
Narbonne a décidé d’une action de solidarité. Nous
avons pris contact avec nos camarades du PCE par
l’intermédiaire de Marta Martin, responsable du
secteur international du PCE et habitant à Valencia,
qui nous a confirmé les besoins immenses en
groupes électrogènes, pompes, bottes, masques
de protection, eau potable, aliments de base, pro-
duits de nettoyage...
Fidèles à notre engagement internationaliste et
comme nous l’avons fait il y a juste un an à Nar-
bonne pour le peuple cubain, comme nous le fai-
sons depuis des années pour les Palestiniens, et
pour bien d’autres actions solidaires dans le
monde, sans oublier nos compatriotes de Mayotte
pour lesquels la fédération PCF de l’Aude vient de
faire un don de 500 euros au Secours populaire,
nous avons organisé une après-midi de solidarité.
Elle a pris la forme d’une après-midi dansante le
dimanche 12 janvier dans la salle polyvalente de
Montredon-des-Corbières mise à disposition gra-
tuitement par la mairie. 150 personnes ont participé
à cette initiative animée bénévolement par un
artiste chanteur bien connu dans notre région,
Pierre Mazaury. Plus de 2 000 euros ont été collectés

grâce aux dons, à la buvette, à la vente de gâteaux
confectionnés par nos militant·es et à la tombola
dont les lots ont été offerts par une vingtaine de
commerçants. Plusieurs élu·es municipaux PCF de
Narbonne ainsi que du PS dont la présidente du
Conseil départemental de l’Aude étaient présent·es.
Dans sa prise de parole, le secrétaire de la section
PCF de Narbonne a souligné les causes et respon-
sabilités d’un tel drame, notamment l’urbanisation
anarchique, les constructions en zones inondables,
le dérèglement et réchauffement climatique dû à
l’activité humaine, ainsi que les coupes budgétaires
sur les services de prévention et de secours. La
région narbonnaise a été durement touchée et
endeuillée à plusieurs reprises et nous avons pu
apprécier alors la solidarité venue de toute part.
C’est donc naturellement que de nombreuses per-

sonnes ont répondu à nos sollicitations.
Chacun a apprécié cette initiative qui s’est déroulée
dans une ambiance fraternelle et conviviale.
Une adhésion au PCF a été réalisée sur place et de
nombreuses personnes non membres de notre
parti nous ont félicités pour cette action.
L’argent récolté sera envoyé très rapidement aux
populations les plus touchées et les plus démunies
via nos camarades espagnols.  µ

Patrick Castey 
secrétaire de la section PCF de Narbonne 
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La loi Veil, qui a légalisé et sécurisé
l’avortement, a 50 ans
« Nous ne pouvons plus fermer les yeux sur les

300 000 avortements qui, chaque année,
mutilent les femmes de ce pays, qui

bafouent nos lois et qui humilient ou traumatisent celles
qui y ont recours. » Ces mots de Simone Veil, magistrate
devenue ministre de la Santé de Valéry Giscard-d’Es-
taing, ont été prononcés à la tribune de l’Assemblée
nationale le 26 novembre 1974. L’Assemblée ne compte
alors que 13 femmes députées.
La loi est votée le 29 novembre 1974 grâce au soutien des
députés de gauche, en particulier du groupe commu-
niste, tandis que la droite, divisée, vote aux deux tiers
contre le texte. Promulguée le 17 janvier 1975, elle consa-
cre le droit de recourir à l’interruption volontaire de gros-
sesse.
Cette conquête n’est pas l’œuvre d’une seule femme. Des
luttes pour les droits des femmes (menées par le MLF, le
MLAC, l’UFF), la loi Neuwirth de 1967 sur le droit à la contra-
ception, le procès de Bobigny… ont contribué à l’évolution
des mentalités.

Mon corps, mon choix
On avorte depuis la nuit des temps, quels que soient les
risques, parce qu’être enceinte contre son gré est tou-
jours synonyme de désespoir. Choisir ou non de donner
naissance à un enfant, choisir quand et avec qui, doivent
être garantis à toutes les femmes pour les laisser vérita-
blement libres d’écrire leur vie. C’est pourquoi le droit à
l’avortement et le droit à la contraception sont des pierres
angulaires du combat féministe.
La légalisation de l’avortement a donc consisté à recon-
naître ce droit des femmes à disposer de leur corps et de
faire de l’IVG un acte sûr. Le retentissement symbolique
de cette loi est très fort : elle porte en elle que les femmes
ne sont pas vouées à procréer. Les femmes ne sont pas
des êtres mineurs mais bien des citoyennes. Personne

d’autre n’est légitime à décider ce qu’elles doivent faire
de leur corps.
La répression de l’avortement et de la contraception est
justifiée par les besoins économiques, les ambitions
guerrières des États  : les violences sexistes et sexuelles
font partie intégrante du système de production capita-
liste. Et les droits des femmes sont parmi les premiers à
être attaqués par les régimes réactionnaires, mais aussi,
plus insidieusement, par les régimes néolibéraux qui s’at-
taquent systématiquement aux services publics.

50 ans après, un droit fragilisé par des conditions d’ac-
cès fortement dégradées
La « liberté » de recourir à l’IVG a été inscrite dans la
Constitution en 2024, mais quid des moyens alloués à la
santé publique pour garantir son effectivité ? En dix ans,
plus de 130 centres d’IVG et 45 établissements hospita-
liers la pratiquant ont été fermés. Sans compter les pra-
ticiens qui refusent de la pratiquer. La clochardisation
organisée de l’hôpital public creuse ainsi les inégalités
territoriales d’accès aux soins et rompt la promesse répu-
blicaine d’égalité de toutes et tous devant la loi.
L’accès à l’IVG est également contraint par le marché
libéralisé des médicaments. Aujourd’hui, la France

dépend d’un seul laboratoire privé pour la fourniture de
comprimés abortifs, exposant les femmes à des risques
de pénurie et de variations de prix, qui sont des facteurs
de fragilisation de la continuité de l’offre sur le territoire.

Un combat d’actualité pour toutes les femmes du
monde
Jacqueline Chonavel, vice-présidente communiste de
l’Assemblée nationale en 1975, se souvient du sentiment
de libération qu’a suscité l’adoption de la loi Veil  : « Les
femmes n’avaient plus à subir des grossesses non dési-
rées. Cette victoire a marqué toute une génération, elle
représentait un pas vers l’égalité, dans un moment de
bataille pour l’émancipation. Cette bataille doit être pour-
suivie : un droit n’est jamais acquis pour toujours. »
À l’heure où certains, outre-Atlantique, clament « your
body, my choice ! » (« ton corps, mon choix »), il est évi-
dent que les conquêtes féministes sont fragiles, en parti-
culier le droit de recourir à l’IVG. En Europe et en France,
ces attaques existent aussi : le gouvernement de François
Bayrou compte en effet des opposants à l’avortement.
C’est dans ce contexte sombre que nous célébrons l’an-
niversaire de la loi Veil. Il ne doit pas être une simple com-
mémoration mais un moment d’impulsion de nouvelles
conquêtes pour les femmes : restauration de la Sécurité
sociale, financement de l’hôpital public partout sur le ter-
ritoire, souveraineté de l’approvisionnement grâce à un
pôle public du médicament, formation de professionnels
de santé en nombre suffisant…
Quand les droits des femmes progressent, ceux de toute
la société progressent en même temps. Fidèles à notre
tradition internationaliste, nous savons aussi qu’aucune
femme ne sera pleinement libre tant que d’autres seront
persécutées pour avoir tenté de l’être.µ

Parti communiste français
Le 15 janvier 2025

AVORTEMENT



Le 27 décembre 1944, à
Habsheim, en Alsace, le
Colonel Fabien, de son

vrai nom Pierre Félix Georges
meurt dans l’explosion de son
poste de commandement : il
a vingt-cinq ans. Si  autour de
sa mort plane un doute sur
les circonstances de celle-ci,
il n'y a aucun doute sur l'en-
gagement de ce jeune
ouvrier militant communiste,
patriote, internationaliste et
antifasciste, ni sur sa fougue

et ses qualités d'organisateur.
Pierre Georges naît à Paris  le 21 janvier 1919, rue
Eugène Jumin, dans le 19e arrondissement, dans ces
quartiers ouvriers insalubres, aux ruelles couvertes de
suie épaisse et à l'air nauséabond. Malgré plusieurs
déménagements pour trouver un air meilleur, sa mère
Blanche Gaillourdet, affectée par la tuberculose,
meurt en 1928 à 39 ans en mettant au monde un
enfant mort-né (elle avait déjà perdu une petite fille
en 1913).
Le père de Pierre Georges, Félix, reste seul avec ses
quatre enfants, Daniel et Denise, les aînés de Pierre et
Jacques, son frère benjamin. Félix est ouvrier boulan-
ger, syndiqué à la CGTU ; membre du PCF dans les
années 30, il sera fusillé comme otage en 1942.
Après la mort de Blanche, Jacques et Fabien vont en
pension pour six mois en Dordogne. Intrépide, témé-
raire , Pierre exerce une certaine emprise sur les
gamins du village, les entraînant dans des aventures

quelquefois pendables.
Sa sœur Denise adhère aux JC en 1929 et met sur pied
une organisation de pionniers ; elle y recrute ses frères
Jacques et Pierre. Ils participent aux grèves du 1er mai,
alors interdites et sèchent  l'école. Le lendemain le
directeur les traite de morveux, et Pierre lui envoie un
encrier à la tête, il le rate et écope de trois jours de
suspension.
En 1931, en solidarité avec les mineurs du Gard, en
grève, Pierre est désigné par les pionniers pour faire
partie d'un échange d'enfants entre Alès et la région
parisienne. Il participe aux manifestations et est blessé
par un coup de crosse à la mâchoire.
Après avoir réussi son certificat d'études, en 1932,
Pierre travaille sans jamais trop se fixer, par tempéra-
ment peut-être. Il est du genre à verser une casserole
de sauce sur la tête de son patron pâtissier car ce
dernier, ne tolérant pas son insolence, l'avait giflé et
botté les fesses.
En 1934, la famille revient habiter dans le 19e, au 100 du
boulevard de La Villette où habite déjà Denise qui vient
de se marier. Daniel, l'aîné, dirigeant national des
pionniers, est apprenti typographe : il s'installe boule-
vard de Belleville et adhère au PCF. Le 6 février les
ligues fascistes tentent un putsch. C’est l’époque aussi
du déchaînement raciste contre les juifs qui fuient le
nazisme et se réfugient en France. Pierre anime à «la
Bellevilloise » un groupe de jeunes ouvriers qui orga-
nise la solidarité avec un club de la jeunesse ouvrière
juive. Ensemble, ils créent une association en direction
de l’enfance, et à l'été 1935, ils tiennent en commun un
camp d'été à Draveil.
En octobre de la même année, Pierre est condamné

par le Tribunal des enfants à onze francs d'amende
pour avoir écrit des slogans à l’occasion du 1er mai.
Alors que s’annonce le Front Populaire, on le voit par-
ticiper à des manifestations, à des piquets de grèves,
des initiatives de solidarité avec les grévistes.
En 1936, il est secrétaire du Cercle des JC du quartier
Combat dont les locaux se trouvent dans un ancien
site du Secours rouge international, sur le terrain
qu'occupe aujourd'hui le siège du PCF. Malgré son âge,
il est admis au PCF.
Les fêtes du 14 juillet, selon l’écrivain Clément Lepidis,
furent alors parmi les plus beaux jours de Belleville,
quatre jours et quatre nuits de bals populaires. Des
festivités de courte durée cependant: le 18 juillet,
Franco déclenchait le soulèvement contre la Répu-
blique espagnole.µ
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Vous pouvez vous la procurer en passant vos commandes sur
https://boutique.pcf.fr/produit/brochure-siege-pcf/



Tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur le
siège du PCF sans jamais oser le demander. Eh

bien voilà ! Une brochure d’une grande qualité, avec
photos et texte inédits, intitulée « La Maison des com-
munistes », vient de paraître et vous révélera son
âme profonde.
Vous pouvez vous la procurer en passant vos com-
mandes sur
https://boutique.pcf.fr/produit/brochure-siege-pcf/

Investi hier, le 47e président des États-Unis
d’Amérique réclame 5 % des richesses produites
par les travailleurs de France pour financer son

armée et son industrie de guerre.
Comme champion de l’impérialisme, Donald Trump
ne recule devant rien pour rasseoir la domination
américaine. Il a d’ores et déjà menacé l’intégrité de
ses voisins, le Mexique, le Canada et
le Groenland. Il rompt de nouveau
avec tous les outils du multilatéra-
lisme et de la coopération pacifique
entre les peuples, en commençant
par quitter l’Organisation mondiale
de la santé et de l’accord de Paris sur
le climat.
Il a choisi le mensonge en réintégrant
Cuba à la liste des pays soutenant le
terrorisme, ce qui ne laisse aucun
doute sur sa volonté de maintenir le
criminel et illégal blocus de son voisin
socialiste.
Il s’attaque dès à présent à la démocratie améri-
caine en multipliant les décrets hostiles aux immi-
grés ou aux minorités de genre.
Ses attentions envers les pays européens et la
France sont limpides  : les États-Unis veulent nous
faire payer cher notre vassalisation et notre servilité
via l’OTAN, la dictature du dollar et la guerre com-
merciale.
La jeunesse et les travailleurs de France doivent

prendre très au sérieux sa demande de consacrer
5 % de notre PIB pour financer l’OTAN, les armes
américaines et le commandement américain.
Nous pensons fermement que notre pays, pas plus
qu’aucun autre pays, n’a vocation à servir les inté-
rêts égoïstes de l’impérialisme américain. Ces
menaces contre notre souveraineté, contre nos

intérêts, doivent mettre en cause
notre ralliement aux États-Unis
d’Amérique et notre apparte-
nance à l’OTAN.
Il n’y aura pas de paix en Europe
avec le maintien et l’élargisse-
ment de l’OTAN.
Les exigences du militarisme
américain ne pourront mener
qu’à la régression sociale et à des
politiques profondément réac-
tionnaires.
Les courbettes de l’extrême droite

française ne trompent pas. Ces nationalistes sont
de faux patriotes. Derrière le racisme et la xénopho-
bie se cachent une véritable soumission à la loi du
plus fort et la défense des intérêts impérialistes.
Le MJCF déploiera ses efforts, avec tous ceux et
celles qui le veulent, pour informer largement les
jeunes et amplifier le refus de la guerre et de l’im-
périalisme. Nous ne paierons pas pour l’armée
américaine !µ

MJCF
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Présidence Trump : Nous ne paierons
pas pour l’armée américaine !



Il faut prendre la mesure de ce que représente l’in-
vestiture de Donald Trump, du projet que le 47e

président des États-Unis et des forces sociales qui
le soutiennent. On aurait bien tort de le sous-estimer
ou de ne pas le prendre au sérieux. 
Il s’agit de la traduction politique de la réaction d’une
partie des classes dirigeantes étatsuniennes, et de
leurs alliés ou vassaux, à la nouvelle phase de la mon-
dialisation capitaliste, fragmentée, et à la contestation
de la domination impérialiste de Washington. Nous ne
sommes plus dans la phase néolibérale et néoconser-
vatrice de la mondialisation d’il y a vingt ans. L’impé-
rialisme américain est contraint de repenser ses
modalités de domination. 
Les ressorts de cette traduction politique sont inédits :
le capitalisme numérique, celui de la spéculation et
des hedge fonds, c’est-à-dire une autre fraction que
celle qui a porté la mondialisation néolibérale, prend
directement le pouvoir en s’appuyant sur un projet
précis. La composition du gouvernement Trump est
parlante. Au-delà d’Elon Musk, on peut citer le nouvel
ambassadeur en France, Charles Kushner, magnat de
la spéculation immobilière, ou encore le nouveau
secrétaire au commerce, Howard Lutnick, président
d’une importante société d’investissement. Cette frac-
tion des classes dirigeantes cherche à prendre le lea-
dership sur cette nouvelle phase de la mondialisation
capitaliste. 

Le projet porté par ces forces repose, en résumé, sur
trois piliers : 
- Un projet libertarien de phagocytage de l’État à
leur profit direct. 
- Un projet « post démocratique » et autoritaire par

la manipulation de l’information et le contrôle des
technologies numériques et d’intelligence artifi-
cielle. 
- La liquidation de concurrents, surtout quand
ceux-ci sont déjà affaiblis. Le projet trumpiste a

USA
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pour ambition de faire capituler les velléités d’au-
tonomie du projet capitaliste européen, y compris
par le biais d’une entente avec un pays périphé-
rique (du point de vue du capitalisme mondial)
comme la Russie. La question des droits de douane
concourt à cet objectif. On peut relever que les
bourgeoisies européennes, faute de projet unifiant,
et engoncées dans une relation de dépendance
aux États-Unis, sont totalement incapables d’y
répondre. L’Union européenne, en tant que
construction capitaliste tétanisée, est ici face à une
crise absolument majeure. Les injonctions à l’aug-
mentation des dépenses militaires visent à les faire
aller à Canossa. L’extrême droite européenne accé-
lère le mouvement  : l’accord conclu par Giorgia
Meloni au bénéfice de Starlink et au détriment d’un
projet européen en est une illustration. Trump va
également utiliser l’arme du gaz de schiste améri-
cain. Il ne s’agit nullement d’un départ des Améri-
cains de l’Europe mais d’une soumission accrue et
absolue. 
De ce contour d’une recomposition du capitalisme
mondial découle celle de l’impérialisme étatsunien
trumpiste. Celui repose sur deux pieds : 
- Le contrôle total des réseaux commerciaux nord-
américains, par la résurrection de prétentions
anciennes sur le Canada et le Groenland, clés du
contrôle de la route du Nord-Ouest d’une part, et
sur le canal de Panama d’autre part. 
- Le fait de se délester d’une partie du fardeau, sans
perdre le contrôle sur certaines régions, par le biais
d’un accord global avec des partenaires régionaux
qui y trouvent également leur intérêt. La trêve à
Gaza est un soulagement. Elle est fragile et son

avenir bien incertain, surtout après la première
phase des 42 jours. Elle révèle également une
conjonction d’intérêts entre les États-Unis, l’Égypte
et l’Arabie saoudite, que le gouvernement israélien
d’extrême droite a été contraint de prendre en
compte. Une répétition stricto sensu des accords
d’Abraham, qui piétinaient le peuple palestinien, est
peu probable, tant le règlement politique de la
question palestinienne apparaît désormais néces-
saire même à ceux qui ont cherché à l’enterrer. Les
dangers n’en sont pas moins grands pour la lutte
du peuple palestinien pour ses droits nationaux. Un
ersatz d’État palestinien ou un condominium de
forces palestiniennes sous le patronage de puis-
sances régionales ne répondrait en rien aux exi-
gences de la lutte de la libération nationale
palestinienne portée historiquement par l’OLP,
c’est-à-dire à l’établissement d’un État de Palestine
unifié, pleinement indépendant, souverain et
démocratique sur la totalité du territoire palestinien
de la Cisjordanie, de Jérusalem Est et de Gaza, aux
côtés de l’État d’Israël. Les négociations sur l’avenir
politique de Gaza, qui ne font pas partie de l’accord
de cessez-le-feu, sont absolument cruciales car
elles vont servir de laboratoire. Le soutien et la soli-
darité sans faille que les communistes apportent
aux exigences politiques de l’OLP sont plus impor-
tants que jamais car la Palestine est à un tournant
de son histoire. Les mois qui viennent sont cruciaux. 
Ce projet trumpiste prépare une confrontation avec
la Chine. Les « justifications » apportées aux reven-
dications impérialistes sur le canal de Panama sont
une première étape. Cela ne sera pas simple pour
l’administration Trump car une partie des forces qui

le soutiennent est soucieuse de maintenir leurs
intérêts d’affaires. 
Alors que le projet des classes dirigeantes euro-
péennes qui se reflète dans les traités européens
s’effondre, et qu’une extrême droite structurelle-
ment liée au capitalisme trumpiste cherche à pren-
dre la main sur l’UE, les tâches de la gauche en
Europe sont cruciales et historiques. Il est urgent
que les forces communistes et progressistes en
Europe travaillent ensemble pour non seulement en
prendre la mesure, mais aussi pour construire une
alternative de paix et de progrès en Europe. Des ini-
tiatives comme le forum européen des forces de
gauche, recentré et renouvelé sur ces priorités poli-
tiques, avec davantage d’efficacité politique, avec
les forces du mouvement social, peuvent servir
pour initier une telle démarche.   µ
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